
LA BATAILLE DE GLOZEL 

Les antiglozéliens 
contre-attaquent 

M. Dussaud, conservateur du musée 
du Louvre 

tient le jeune Fradin pour un faussaire 
LES GLOZÉLI ENS 

FORTIFIENT LEURS POSITIONS 

La paix n'est pas près d 'Nre signée 
à Glozel. Si les glozéliens sont très 
nets, les antiglozéliens ne sont pas 
moins catégoriques. Et les passes 
d'armes continuent. 

Nous avons vu, hier, M. Dussaud, 
conservateur du musée du Louvre, 
qui tient pour nul et non avenu le 
trésor néolithique du champ des Fra· 
din. A vrai dire, ce champ fameux, 
M. Dussaud ne l'a point vu. Il n'a 
point vu arracher du sol une souche 
massive, et, de la molle de terre en
close dans la chevelure des racines, 
dégager un de ces objets dont il nie 
l 'authenticité. Sur place, cet incldent 
notable lui eût peut-être inspiré une 
admiration plus grande encore pour 
le jeune Fradin. Car il ne s 'aglt plus 
là de pièces archéologiques semées à 
la volée, mais d'un enfouissement 
d'un art extraordinaÎl'ement raffiné. 
M. Dussaud discute sur des textes. Il 
le rait, d'ailleurs, avec une méthode 
parfois impressionnante,. . 

Et, jusqu'à ce jour, le jeune Fradm 
accepte, avec une résignation s~oïque , 
d' ~tre traité de faussmre, dédaIgneux 
des lois qui sont à sa disposition pour 
riposter à des arguments qui ne peu
vent lui Nre agréables" 

Histoire d'une lettre anonyme 
_ Le 'docteur Morlet, nous dit M. 

Dussaud, me reproche d' avoir envoyé 

Phot. H, Ma.nuel. 

M, DUSSAUD 

~ une lettre anonyme au directeur d'un 
j ournaL varisien. 

• Ma l ettre était datée du 3 septem
ure dernier . Je devais , le 9, deman· 
der au,?; membres de l 'Académie des 
tn scri))/ions . et benes- lettres de se r é:1-
n ir, le 1 G, pour entendre la ~ommum
cation que je l'outais l e1Jr ratTe au su
jet dr Cloze!. Nos r èg l emen ts sont trè.s 

, st ricls. Je ne lJOuvais déflorer l'objet 
1 de ma communication çl je désirais, 

pourtant, prévenir M. de Varignll Qu'il 
s' « enferrait • de pLus en pLl /S a'), 
cour s de la pOlémique Qu'il avait en- , 
lamée avec lie. Camme JuUian. Tout 
simpLement. 
(Voir la suite en Dernière Heure) 
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LA. BATAILLE DE GLOZEL .... 
("UITE DE NOTRE ARTICLE DE 1re PAGE) 
• On a voulu voir , dans ce oeste , 

une manœuvre bldmable et intéressée 
Les olozéliens ont crié sur tous les 
toits que la r econna,i ssance de l 'au· 
lhenlicitt! du oisement de Clozet anéan· 
tirait l'œuvre de ma vie . N'exaaérons 
rien. Ce n 'es t Qu'après de lonaues re· 
cherches Qu'en 1923, au lendemain 'te 
la d écouverte, par 111. Montet, du sa r • 
copfw(Je du roi A /tiram, à BylJlos, sar· 
coph.age datant de 1.300 ans avant 
/ésus·Christ , relevan t les sianes ()ravé~ 
sur le coffre, j'attribuai aux Ph l!ni· 
ctens l'inven tIOn de l'alphabet. • L 'œl~. 
vre de ma vie • serait donc fort peu 
COIl1TJr01Ulse si même, Cil ceci ie 
m'é tais trompé l ' 

G10zel n'est pas le nombril du monde 
- Si l es tabLettes trouvées à Clozel 

étaien t authenti quées, poursuit M. DU 5· 
1 saud, eUes prouveratent que tous les 

peuples du oLobe seraient venus à Gia· 
zeL pour U chercher l eurs l ettres a lpha
bétiques - Clo zel, un moulent, aurait 
donc été le nombril du monde. 

- Pourquoi pas plut6t QUe la Phé
nicie ? 

- Parce Que les • inven teurs • de 
Cloz el sc sont inspirés des Phéniciens! 
En elle t, si l'ouvraae de Contenait, au
Quel i l a été fait h ier allusion, n' a vu 
le jour qu'en 1926, j'avais, dès 1923, pu· 
bU tJ dans la revue Syria les i nsc rip
tions du sarcophaae d'Ahtram, au 
(Jrand bénéfice des faussaires. 

• Et j e dis bien: des fau ssaires. Car 
m e plaçaiLt au sevI voint de vue epi 
"roph iqu e, j e oulLens Que tout le bric
à-brac de Glo zeL es t du faux . Son his· 
to ril, ue le prouve. 

• C'est le l or mars 1924 Qu'en cours de 
labour. le hœuf des I!'radin s'enlise. En 
avrtl, la Socié lé d'é mutation dlt Bour
bonnais dClèoue !ll. Clément, institu
teur, (jui, aprèS examen des lieux et du 
premier galet trouvé, exprime au jeune 
Fradi n le r egr et de ne voir aucnn si
one sur la labl ette. Le jeune 1<'radin va 
y suppléer. 

• En janvier 1925, il apporte, triom
phalemenl, une tablette orav ée de chi/· 
fr es plus ou moins déformé< des 3 
renversés, des 4 ancien modèle, un 5, 

douze 7, des 7 retournés, votre mtme 
une vértlable équation. 

• Mats lot. Clément pré le des livres 
au j eune Fradin. Et celut·ct fail des 
prof]res. En aV'rit 1925, au docteur 
lIlorlet qui es t entré en r elat ions avec 
Lui , il rcm.i t une seconde, puis une 
t1'Otsitme brique. Mais, alors que la 
première est fr iable, les deu:c autres, 
CHUes dans le fOllr de verrier, dont 
il a été tanl, pa-rlé, sont solides et pa
tinées. Or, n 'oubliez pas que lit. Fran
chet, spéCialiste en céramique, vem.l 
à Clozel en 19Zr" a établi depuis Que 
le four date .. . du 16" sièc le, ce Que j e 
tiens pour acquis, maLgré l'opposition 
des I)lozéliens Qui le bapttsent fo ur 
crématoire. 

• De j our en jou.r, l e fJ énie du jeune 
Fradi11 s'illumine. Il est à m ême de 
satisfatre à toutes les exiaences , de 
comhler tous les désirs, 111. Reinach 
veut-iL tl11 e brique ri. caractères phéni
ciens ? La voic i ! Et la controverse se 
déchaîne. /lI on très savant confrère, 
/Il. Juman, l'imagination aidant, dé· 
chiffre d' em blée l'ins cription où il 
voit des cursive.s latines . <:a joie s'af
fai sse à l 'apvarilion d'une nouv'e lle ta
blette inintelligib le el qtt'tt déclare 
apocrllph e. Pourquoi apo crllphe ? Par
ce que le j eune Fradin l'a semée de 
ca ra ctèr es apparlenant à tous les al
phabets archaïques , de caractères fso
Us , d.épourv'1 s de toute strynfftcatton ! 

• Les (jrollpes de deux lettres sont 
ra.ris simes et ce n'esl que derni èr e
m en t Que l e docteur Mo r tet a obtenu 
f./lIelQues (lroupes de trois lettres. 

• Ce fatras de caracUrcs sans suite , 
sous l es quels il n ' e:ris(/! 7ias de lan
gliC , prouve Que le faussaire a pique 
ait Iwsard dit tableau ou des tableaux 
f7 'U'. lui ont servi de modèles . 

Les Fradin détiennent la clef 
, du mystère de G10zel 

• Z:tbre à M. Salomon Reinach de 
l ulminer contre l' épigraphie. En est·H 

à ~a memière méprise? Au début 'de 
1\'27. il démontrait à l'Académie l'ana
lonic entre les caractères de Glozel et 
ceux vubtiés par M. Rulot ~ la suite 
a'!· découvertes e/fectuf~es à Spret
Mes, en Belgique. Or, nous savons 
Que l es ptèce~ de Spreimes avaLen( été 
fabriquées par ce Lequeux qui se fit 
mréter après avotr opéré dans le 
I1tême (loût au l\[aroc! 

• Conclnons : en tant que technicien 
j'affirme Que toutes les inscriptions d.é 
Glozel sont vaines. D'après tout ce que 
fai pu l ire , U compriS le rapport de 
la commission, tout le • bazar • de 
CLozcL est truqué, sauf , peut-être, quel· 
Ques spécimens venus on ne sait d'où 
et gLissés dans le tas pour éaarer le,~ 
scrutateurs. 

• On j ette les hauts cris quand nous 
incu lpons l e jeune Fradin d'avoir fa· 
bril1ué t.r0i.s mille cinq cents pièces, 
dont certames sont vr aiment d'un 
(lrand artisle. Vra in Lucas en avait 
fabriQUé 2.700, . 'eli m el Hari et Le· 
queux presque autant 

- Fradin est bien jeune, Objectons· 
nous. 

- Le5 deux Fradin détfennent la .clet 
du mustère de Clozel , ré,ponel avec 
force ~l. Dussalld. lL sont les autpurs 
de la m1lslirication on les complices 
d'tm auteur vlus aver ti. 

• Dites bien, en lout cas, Que ie 
tiens le docteur II/orlet pour parfai te. 
ment -ince re et simplemeltt l'ictime dt!.s 
mysli/icat.eurs 1 • 

M, Loth maintient son l'oint de vue 
[',,1. Loth, mmnbl'c de l'Institut, nous 

éC:'i L Jlour préciser son int rvention 
et main tenir son poillt de vue : 

fi En ce qui me conc l'ne, dit-il, per
mctlt!z-moi de vous roppeler que je 
suis allé à Glozf'1. pour la première 
fois, en octobre lD~(j, avec r.1. l'obbé 
Breuil. J 'y suis retourné en mni Hl;!7. 

»J'ai donné Quelq ues cons eils , l'n 
effet, au docteur iIlorlpl Quand 1e l 'ai 
vu vour la première fois au début d.e 
1926. 

• Il est parfaitement rfdicule de pr~. 
sentcr le docteur II/ orl et comme u~ 
naïf, victime des F rad in . C'est un 
fl amme i eune d 'esvrit et de cœur 
ferme, très inlelliGent, excellent obser
liateur .. ses professeurs de l' éco le d.e 
médecine de Cle'l'mont ont de lut la 
plus hau te idée. 

• Quant à présenter l e 1eune labou
reur Fradin comme l'inventeur de,; 
t rois mille pièces recueilLies , parmi 
lesque lles des (lravures de renn es sur 
gaLet des ptus remarquabLes , des {do l es 
bIsexuées avec l e ma"Q1Je néoLithil1ue, 
sans bouche, et le proLongement ttltl/ ' 
phallique dont on n e pwt trouver le 
modèle nulle part, etc., et, cle 1Jlus 
comme t'artiste Qui l es a fabriquées: 
c'e st boutfon, c'es t un défi au sen. 
commun. 

M , Eugène Pittard croit 
à une mystification 

Si 1\L Duss:o.u d n'es t pas a1l6 à Glo
zel, il Il 'en est pas de même de r.l. Eu
gène Pittard, professeur cl 'unthropolo
gie à l'Univen;iLé de Genève, dont 
l'autorité ne SUU l'ait ~tre contestée par 
pefsonne. 11. PIltard faisait partie de 
la commission internationale ct a sé
journé un jour ù Glozd. A notre cor
respondant particulier, il a dAclaré 
que, fidè le à l'engagement pris, il 'e 
refuse il toute interview. !Vlais notre 
cor respondant ajoute que, de conver
sa tions particulières, il résulte que le 
SQva nt professeur croit formellemen t 
il ulle mystificat.ion, montée pour du
per le monde :> .vant. 11 lui u sur!i cl 
voir Je gltP géologique pou r se con
vaincre du truquage du gisement don t 
ln profondcur IJC correspond à a ucunp 
ré:fllité scientifique. 

C'est encore un Iude coup fi OUl 
G lozel , le plus grave peut ·~ tre. 
I\ \. Espérandieu, qui tient toujours 
pour l'authen ticité, serait nltenrlu il 
Genève où il soutiendrait, en confé
rence, la thèse glozélienne. 

Le mystère est menacé. Mais il 
~e défend encore. 'Allendons. 


